
Lc Catholicisme cn Europe
(Extrait de l'Op inion nationale.)

Aucun Français ne peut avoir oublié les
Proclamations de Guillaume dc Prusse au
commencement de la guerre de 1870, ses
lettres à la reine Auguste , ses actions de
Brutes au dieu des batailles , les proclama-
tions des princes de sa maison , ou des mai-
So"s alliées , et de ses généraux; les déclara-
hons emphati ques du prince dc Bismark , les
Cr's de triomphe des journaux allemands ,
¦es félicitations venue.'!, sur les ailes du télé-
graphe, de la Russie, de l'Angleterre , des
ktats-Unis, la joie sans pudeur de la plupart
les journaux anglais, américains, italiens,
disses et belges, au moins de loule la presse
Protestante et rationaliste.

Guillaume de Iïohenzollern élait un iiis-
'fument de la Providence envoyé pour châ-
tier la France catholique et latine , déchue
¦Je son rang, affaiblie et dégradée par sa fi<
"tflîté au culte de ses pères et à .la Papauté
Selon les uns, perdue parce que , selon les
"ulres , elle avait abandonné les voies du
ligueur. Jamais le Vœ viclisl ne fut poussé
^ec plus de fureur, d'entrain et de mépris.
S'il est des mémoires assez légères . des
c<eurs assez lâches pour avoir oublié toutes
ces choses, elles ont laissé une trace ineffa-
çable dans d'autres mémoires et dans fl'àù-
(r es cœurs.

L'Allemagne, au db-e de tous, se levait
enfin sur la scène du monde, qu 'elle allait
" 8on tour remplir et éblouir dc sou génie ,
¦te sa puissance, de ses verlus, et loules les
"Miona , jadis les alliées, tes obligées ou les
Rentes de la France, mêlaient leurs voix
"dulatrices k la voix insolente dc nos vain-
queurs de hasard qui, non contents de nous
araser , versaient le fiel dc l'ironie dans la
c°upo débordante de nos humiliations. Une
gj&Itable croisade était prèehéc contre la
France, bien que te roi de Prusse eût engagé
8a parole royale en affirmant à la face de
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ARMELLE TRAHEC

. Mais te temps a passé ct il sa trouve tou-
f* r * au même point , ballotté do l'une à l'au-
r°> cédant un jour â cello-ci et résistant ii

^'lo-là , faisant de temps en temps dos actes
a lutorité qu'il lui faut bien vite rapporter.

On pQu t i0 Qire ) M. Trabec ost dovenu lo
P'Us malheureux des bommes. Tantôt subis-
*a}>t te jo ug do aa femme qu'il aime, tantôt
pissant celui do sa fille , qui n'a pas perdu
8e« droits sur son cœur et dont il devine les
.frètes amertumes; parfois , tes secouant tous
J;8 deux à la fois , et faisant uno de ces scènes
f a8culine8) qui font rentrer les femmes BOUS
ierr o pendant doux heures , et après lesquel-
\j 0ut recommence.
. Mais M. Trabec n'est plus jeune, la vie de

*, l*i8ir qui convient à sa femme entame sa
°hu8to Banté , ct son énergie morale s'use

S°u à peu dans ce combat de tous les jours ,
°̂  

il eat aussi souvent partio que témoin.
L'on dit bien baut dans le pays que sa

l'Europe qu 'il ne combattait que l'empereur
Napoléon ct non pas la France.

Celle chère et malheureuse pairie fu t  mê-
me condamnée à voir quel ques-uns de ses
enfants aller au-devant des humiliations ;
quelques protestants français qui doivent
bien regretter aujourd'hui leur démarche
tout ù fait inconsidérée , purent s'imaginer
que leur voix serait entendue, au milieu du
fracas des batailles , par l'inflexible vainqueur
qui , semblable à la Mort ,

Se bouchait les oreilles et nous laissait crier.
Ils s'adressèrent , comme protestants , à la
reine Auguste, pour la supp lier , au nom de
l'Evangile , de faire entendre à son royal
époux des paroles de clémence et de miséri-
corde; ils espéraient ôlre écoulés.

Naïve et ridicule crédulité I M. Arles Du-
four , pour ne citer qu 'un des signataires de
la pétition , qui avait laissé éclater sa joie en
apprenant que le Si-Père était dépouillé au-
dacieusement et violemment , pouvait-il s'i-
maginer que le roi de Prusse écouterait ses
prières parce qu 'elles venaient d'un protes-
tant ? Mais ies prolestants français, en se ré-
jouissant de la chute du Pape, en app laudis-
sant avec servilité k la violation du droit , de
la justice , de la parole donnée k In France
s'étetent rendus impuissante , et Guillaume
de Prusse pouvait leur réuondro. e.n fih'nn-
geiiui ie ïamcux vers du Dante : « Je ne pen-
sais pas quo vous fussiez si peu logiques. •

Les protestants alsaciens n'avaient pas
craint , eux aussi, au début de la guerre, de
déclarer qu 'après toul un roi protestent sau-
rait les proléger et même (on ne pouvait en-
core imaginer que l'Alsace allait nous êlre
ravie) stipuler quel ques clauses en leur fa-
veur dans te traité à intervenir avec la
France.

Enfin , la Commune mettait à exécution
les théories prueso-proteslantes sur la déca-
dence du catholicisme, et, stimulée par une
presse effrénée qui déversait le mépris et la
haine sur le clergé, violait la justice ct por-
tait une main parricide et sacrilège sur de
vénérables prélats et des prêtres infirmes ,

molle existence l'a singulièrement vieilli. Ne
s'avouant pas vaincu , mais forcé do recon-
naître qu'il s'est exagéré sa puissance do
conciliation , il se réfugio dans l'espoir de
marier Armelle. Malheureusement Armelle
refuse de quitter Kertan , et comme il a, dé-
couronnô Armelle do son titre séduisant
d'héritière , ot que l'on remarque , non sans
malignité, qu'Armelle est la plus charmante
des amazones , mais la plus indépendante
des femmes, beaucoup do prétendants se aont
retires.

Il y a bien Anatole Dalar , qui ost prêt à
tout accepter , mais Armelle traite Anatole
do façon à montrer que lo projet imaginé
par Mme Trabec a fait commo deux parts
de sa vie. Le matin il se retrouve avec Ar-
melle et ils passent ensemble quelques heu-
res , pendant lesquelles ils peuvent se croire
revenus à leur ancienne existence.

D'un commun accord , ils écartent tout
sujet irritant , ot Mme Trabec , endormie dans
ses courtines de soie, n existe pas pour enx.
L'après-midi elle existe, ct ello existe si bien
qu'elle absorbe en quel quo sorte touto la vie
de Kertan. A partir do l'entrée on scèno de
Mme Trabec , Armelle disparaît et M. Tra-
bec n'a d'yeux et d'esprit que pour sa nou-
velle idolo , qu 'il envoie parfois aux gémo-
nies, quand ello est absente, et dont il de-
vient l'bumblo esclave sitôt qu'elle 60 mon-
tre. Lo COIOSBO ne reprend pas l'équilibre et
montre de plus on plus ses pieds d'argile.

dont le seul crime élait de s'être dévoué déchaînement de passions égoïstes, matéria
corps et âme aux pauvres, aux malheureux ,
aux ignora n f à. ,

Quand là fumée des champs dc bataille de
la guerre étrangère et de la guerre civile
eut disparu ; quand les esprits , rendus enfin
à un calme relatif , ont pu se rendre compte
de la nouvelle et bien cruelle situation faite
à la France , alors te caractère véritable de
la guerre que nous a faite l'Allemagne nous
est apparu avec lous ses dangers futurs et
son imp lacable animosilé. Il n 'y a plus ù se
Je dissimuler, c'est à la fois une guerre de
race et une guerre de religion qui nous n été
faite , el celte guerre n'est pas finie, et elle ne
s'arrête pas à notre territoire.

La persécution religieuse en Allemagne ,
en Suisse, en Italie , prend chaque jour des
proportions plus terribles; elle tend à allu-
mer la guerre de religion , c'est-à-dire la
guerre la plus funeste de toutes, jusque dans
les rangs inférieurs de la société, là même
où elle quitte te champ de la controverse et
do la dispute intellectuelle pour soulevei
toutes les passions et faire couler des flots
de sang. La confiscation , les ruineuses amen-
des, la prison , l'exil , tes insultes à la foi , les
consciences opprimées et tes vertus bafouées ,

SÉfiHt̂
toyable à sa têle, conduit cette croisade; le
gouvernement italien la suit , et les princes
d'une dynastie qui étalait autrefois avec or-
gueil la devise catholique : Filii sanclorum
sumus, ne craignent pas de serrer la main
qui signe les arrête de proscription et de
ruiner des évêques.

La Suisse, avec un cceur léger et une im-
prudence dont les suites sont incalculables ,
donne un démenti à sa sagesse passée , à la
douceur de ses mœurs d'autrefois, à la tolé-
rance intelligente qni en avait créé une oasis
au milieu de l'Europe, et se prépare ainsi
une décadence ct une chute qui n'obtien-
dront ni une plainte ni un regret.

L'Europe, chose incroyable, est indifféren-
te ou mémo sourdement sympathique à ce

Mais, pénétrons dana te Kertan d aujour-
d'hui si élégant , si luxueux auprès du Ker-
tan d'autrefois.

L'heure du déjeuner est sonnée, ot touto
la famillo Marinty entoure cetto _ table

^ 
où.

Armelle s'assied tous les jours en étrangère.
Son genre , c'est de se poser en étrangère,
non pas en victime , ce rôle offonserait trop
son orgueil , mais en étrangère.

La cloebo a sonné deux fois ; Armelle en-
tre , d'un air distrait , suivio par son ombre ,
lmiss Drclliiïg. Elle salue légèrement tes per-
sonnes présonfes , répond froidement aux
questions que M. et Mmo Marinty lui adres-
sent obligeamment sur sa santé, et prend sa
place sans avoir adressé la parole à, Mme
Trabec. Ello n'est guère plus aimable quand
il y a des étrangers ; mais les étrangers peu-
vent supposer que cetto entrevuo n'est pas la
première entre la belle-mère et la belle-fille.

Mmo Trabec, qui a répondu au salut d'Àr-
mello par son sooriro félin, préside au dé-
jeuner.

Quand M. Trabec est absent, la petite si-
rène redeviont uno simple femme, très-enten-
due et très-avisée.

Co matin-là , M. Trabec avait emmené
Anatole aux parcs et ne déjounait pas cbez
lui; aussi, la chère petite femmo ne se met-
tait-elle pas en frais do longs regarda mélan-
coliques , d'airs adorabloment candides et do
sourires coquets. Son œil limp ide était per-
çant, son sonriro moqueur , Ba voix impé-

hsles et haineuses; elle est aveuglée par
l'esprit de secte, par te judaïsme ct par te
rationalisme scientifique , et ne veut pas com-
prendre que te seul soldat de l'ordre , de la
justice , du droit , dc la paix, c'est le catholi-
cisme.

L'Angleterre a une religion d'Etat , sérieu-
sement atteinte , il est vrai , mais qui se dé-
battra longtemps ; elle a une reine-papesse ,
un archevêque dc Cantorbéry qui a uue si-
tuation princière , et elle trouvo exorbitant
que le Pape soit roi et que son indé pendance
garantisse celte de huit millions dc catholi-
ques, sujets britanni ques, et cela alors que
la principale force de son armée esl dans les
régiments catholiques.

Dans le peup le ang lais , le Pape produit
encore l'effet du croquemitaine ou dc l'ogre
sur les enfants , ct celte orgueilleuse Ang le-
terre qui , pendant tout le premier Empire, a
combattu avec acharnement pour le droit et
la justice contre Napoléon I°r, el qui s'est
honorée dc contribuer à ramener Pie VII
sur son trône, celle Angleterre a applaudi
quand le sceptre était arraché brut alement
des mains augustes d' un Pape octogénaire.

(A suivre.)

CORRESPONDANCES

Session dos Chambres fédérales.

(Suite de la séance du 24 novembre.)

M. Métier (Sl-Gall) convient que M. Joos
esl guidé par des motifs humanitaires , mais
qu 'il donne trop d'importance à un cas spé-
cial. M. Joos, d'ailleurs, fait ressortir te re-
vers dc la médaille de l'industrie suisse el
laisse dans l'ombre les signes visibles de sa
prospérité ; d' un autre côté, les nouvelles
qni viennent d'Améri que apprennent que
l'industrie n 'y est pas dans un élat brillant ,
que même de grands établissements ont dil
suspendre leur fabrication. Il résulte de là
qu 'un grand nombre d' ouvriers se trouvent
sur le pavé ; or, M. Joos veut-il que les ou-

rieuse, et touto frète de corps, touto rose de
teint qu'elle fût , elle eût paru aussi redou-
table qu 'Armelte, avec sa taille d'amazone,
Ba chevelure do flamme et ses yeux fulgu-
rants.

La conversation 8'engagea , comme tou-
jours , entro les membres de la famille Ma-
rinty, ot Armello laissa à miss Drelling le
soin de donner de temps en tempa une répli-
que insignifiante.

Sa vio indépendante et quelque pou sau-
vage ne l'avait guèro disposée à ce genre do
relations. Les Marinty avaient toujours vécu
dans les sociétés tourbillonnantes des gran-
des villes, ils en avaient prit loa goûts fac-
tices et te jargon facile.

Au pied du sombre donjon , sur l'extrême
pointo de la presqu 'île, au son menaçant du
remous puissant dc l'Océan , ils décrivaient
longuement des décors de tel ou tel théâtre ,
ils s'intéressaient à la chronique niaise do
tel ou tel journal f antaisiste.

Ce matin-là, ils s'occupèrent d'une rési-
dence d'été, dont un de leurs amis leur en-
voyait la description et, au dessert, M. Ma-
rinty exhiba la lettre qui la contenait. Il de-
manda à Armelle la pormission do la lui lire,
ce qu'Armelte accepta avec la plua majes-
tueuse indifférence.

(A suivre.)



vriers suisses aillent partager ce même sort ? *&& à édictor, par voie législative, les prescrip- Ce «e sont pas tes systèmes qui font le bon-
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a, pour s'en assurer , qu'à consulter te te- dans aaavuve pavtvc de la Suia», et touto action ici d un traite entre les cantons souverains,
bleau des impôts • par conséquent , aussi «laus l'Eglise ou dans l'Ecole est interdite i'i leurs mais d'une Constitution , c'est-à-dire d'une
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c le que l'élaboration d'une

cessilé d'un nouvel article duns la Constitu- AMIOLE VJ e. ll est interdit de fonder des Consliliilion , la libelle ac croyance non
tion , il aura fuit une mauvaise preuve. 11
s'est même réfuté par ses propres arguments
en disant que les communes schaffhousoises
n'avaient pas réussi dans leurs essais d'émi-
gration organisée, tandis que les 150,000
Suisses établis en Améri que jouissent des
bons résultats de leur émigration sans avoir
été conduits en Amérique par la Confédéra-
tion. En somme , lu proposition de M. Joos
tend à établir jusqu 'en Amérique la pres-
sion morale des pouvoirs suisses sur réta-
blissement de teurs ressortissants.

M. Fierz , grand industriel de 'Auvich, nie
que l'industrie suisse soit en décadence et
rappelle que i'oo n 'avait déjà pas accepté les
offres du vice-roi d'Egypte à cause des mal-
heureuses expériences qu 'on avait faites.

M. Blculer admet avec M. Joos ce droit de
surveillance ct de lég islation sur l'émigra-
tion , vu que les cantons ne sauraient s'y
intéresser; il ne partage pas les illusions de
M. Millier sur la prospérité de l'industrie
suisse.

M. Tschudi (Glaris) se prononce contre
toute organisation de l'émigration ; il faut
soigner ceux qui restent dans la patrie.

M. Joos répond à M. Miil ler que , loin de
vouloir jeter les émigrants suisses dans les
fabriques ruinées d'Amérique , il propose
précisément, de les envoyer dans des colonies
protég ées par la Confédération. Ensuite M.
Joos répond à M. Tschudi , sur les rensei -
gnements d'un grand fabricant de Glaris
même, que les ouvriers y sont plus que mi-
sérables , et il cite les propres paroles de M.
Tschudi qui , dans des rapports aujourd 'hui
imprimés, parle d'industries glaronuaises fu-
nestes à la santé des ouvriers ; il parle même
d'ouvriers qui meurent de faim. AI. Joos in-
vite , enfin, M. Tschudi à converser un jour
avec lui sur la situation de Glaris. (Rires.]

A la votation , la proposition de M. Joos
est repoussée par 42 voix contre 82.

Berne, 2b novembre.
uuOpiè pui—oo-1. o-Rcvwé.rvD^M, &rjifiliLcst
que.nce, lo 29 novembre prochain , le Conseil
national s'ajournera jusqu 'au 8 décembre.

M. Dubs retire la proposili on qu 'il avait
présentée lors de ia discussion de l'art. 20,
vu qu'où a mal interprète son intention. M.
Dubs voulait établir , par sa proposition ,
qu on ne peut prélever des impôts excep-
tionnels sur le produit des salines.

Ces incidents li quidés , on entame la dis-
cussion sur l'article 48, auquel se rattache
l'art. 49. Tous deux ont en vue les garanties
religieuses de la Constitution. Voici dans
quels termes la Commission u conçu ces deux
articles :

ARTICLE 48. La liberté do conscience et decroyance est inviolable.
Nul ne pout Ôtre contraint do faire partie d'uneassociation religieuse , de suivre un enseignement

religieux , d'accomplir un acte seligieux , ni encou-
rir des peines, de quelque nature qu'elles soient,pour cause d'opinion religieuse.

La personne entre los mains de laquelle est
l'autorité paternelle ou tutélaire a lo droit do dis-
poser, conformément aux principes ci-dessus, de
l'éducation religieuse des enfanta jusqu'à l'une de
1G ans révolus. .

L'exercice des clroils civils ou politiques no
peut <3tre restreint par des prescriptions, des con-
ditions ou des vœux de nuturo ecclésiastique oureligieuse, quels qu'ils soient.
' Nul ne peut , pour causo d'opinion religieuse,s'affranchir de l'accomplissement d'un devoircivique.
Nul n'est tenu de payer des impute dont Je pro-

duit est affecté aux frais du culte d'une confes-
sion ou d'une communauté religieuse a laquelle
il n 'appartiont pas. L'exécution ullôrieuro do ce
principe reato réservée à la législation fédérale.

ABTICLK 49. Le libre exercice des cultes est
garanti dans les limites compatibles avec l'ordrepublic ot les bonnes mœurs.

Les cantons et la Confédération neuvent «ren-
dre les mesures nécessaires pour le maintien do
l'ordre publie et do Ja paix euu-o Jes membres des
diverses communautés religieuses, ainsi que con-
tre les empiétements des autorités ecclésiastiquessur les droits des citoyens et de l'Etat.

Les contestations de droit public ou de droit
privé auxquelles donne liou la création do com-
munautés reli gieuses nouvelles, ou une scissiondo communautés rcliL-ieuses existantes, neuvent

-!"? P,?1;1.6"8 l)llr vo'e de recours devant les auto-
rités fédérales compétentes.

Il no peut ôU-e érigé d'évécliés sur Je territoire
suisso sans lapmobatlon de la Confédération.

La Gonlederaupn ne reconnaît aucun représen-
tant pormanent d un pouvoir ecclésiastique étran-
ger.

AitTicLE 49„fc. Lu juridiction ecclésiastique esl
abolie.

ARTICLE 49 c. Les foncuons ecclésiastiques ne
pourront étro exercées sans la présentation d'un
certificat d'études.

iùu cas do nécessité, lu Confédération est uulo-

couvents ou des ordres religieux, ou de rétablir
ceux qui onl élé supprimés.

Les couvents et les ordres religieux existants
ne peuvent plus recevoir de novices ou de nou-
veaux membres.

L'autorité fédérale ct l'autorité cantonale onl
libro accès dans les couvents, ainsi que dans les
maisons ot établissements des corporations reli-
KÏeuses.

ARTICLE 49 f .  Il ne peut étro pris des mesures
interdisant le travail que pour les dimanebes et
dix autres jours do l'année.

ARTICLE 49 g. L'état civil et toul co qui s'y
rapporte est du_ ressort des autorités civiles.

Le droit de disposer des lieux de sépulture ap-
partient à. l'autorité civile. Elle doit pourvoir à co
que touto personne décédée dans la commune
soit enterrée décemment

M. Segesser défend le point de vue de la
minorité de la Commission. La liberté de
croyance ne doit pas être envisagée , selon
lui , comme un principe religieux , mais com-
me un principe social et politique ; dans la
société moderne , il est nécessaire que ce
principe cidre dans toute Constitution, pour
que tes divers peuples et tes diverses con-
fessions puissent vivre les uns à côté des
autres ; dès lors , il est vrai dé dire que c'est
un princi pe sociul ct politique. Mais, pour
admettre ce principe , il faut se placer sur la
base. de. l'état de choses existent eu droit ac-
tuellement. Il ne s'agit plus de bâtir sur le
moule de la Confédération des Waldsliltlcn ,
ni sur colui de l'Helvétique de 1798, mais
sur les données de la situation actuelle. Nous
uvous, par exemple , 22 cantons cn Suisse,
et ces caillons ont leur histoire; or, en sup-
posant qu 'on fût maintenant en présence
d'une Suisse unitaire où les limites cantona-
les seraient inconnues , qui songerait à créer
ces 22 cantons? Donc, sl on a, aujourd'hui ,
égard aux cantons, c'est qu 'ils existent et
qu 'ils ont leur fondement dans l'histoire. Il
en est de même daus le domaine des croyan-
ces : il n 'y u pas de peuple sans religion , il
existe plusieurs sociétés religieuses , plusieurs
confessions, ct il y a aussi des gens qui n'ap-
partiennent à aucune confession ¦ c'est donc
aussi un état de choses existant nvec lequel
il faut compter, si l'on veat avoir quelque
côlé pratique "de' celte Tibcr'lc, "c'est 'la * tolé-
rance : personne ne peut êlre obli gé de re-
nier sa croyance. On dira que ce principe
»'a pas élé inscrit dans Ja Constitution de
1848 ; mais il faut observer que les choses
ont changé depuis lors , qu 'une plus grande
centralisation s'est opérée ou va s'opérer.
Or, plus Etat fédéralif décline , plus le pou-
voir central grandit , plus aussi il faut intro-
duire des garanties positives dans la Consti-
tution , car lorsque le pouvoir central aura
atteint le point culminant vers lequel il tend ,
il se trouvera que dans les degrés intermé-
diaires le citoyen sera sans appui eu face de
ce pouvoir. Celait là l'état de la républi que
romaine sous César; or, est-ce cet idéal
qn 'on veut atteindre? M . Segesser ne se de-
mande donc pas si la garantie de la liberté
de croyance est un progrès ou un recul sur
1848 : il ne s'agit que de savoir si elle est
nécessaire ou non. Ici l'orateur signale une
erreur .répandue do nos jours que toute
E'jMse quelconque est une puissance contre
laquelle l'Etat est obli gé de se mettre en
garde. Comme toute société intellectuelle ,
l'Eglise ne peut propager ses doctrines que
par l'influence; les adhérents sont bien li-
bres de les accepter ou de les rejeter ; car
l'Eglise , encore une fois, réduite à un simple
rôle d 'influence , n'a pas entre les mains les
moyens coercitifs qu 'on doit supposer à une
puissance.

II est donc faux de dire que l'Eglise est
une puissance, afin de se donner te prétexte
de lutter contre elle. Il importe aussi de bien
reconnaître les partis qui sont en présence ;
et , pour cela , il ne faul pas oublier que l'E-
glise ct les prêtres ne sont pas là pour eux-
mêmes, mais pour le peup le; quand on parte
donc de combattre la hiérarchie, c'est bien
le peuple que l'on combat , de sorte que la
lutte n 'est pas entre l'Eglise et l'Etat, mais
entre deux partis dc la société.

En Allemagne , on cherche à faire triom-
pher le princi pe absolu de la suprématie de
l'Etat; c'est dans les mœurs dc la nation ; en
Suisse, pur contre, il n'y a pas encore de
tête couronnée qui puisse justifier l'adoption
d'un tel principe.

En terminant , M. Segesser fait observer
que tes propositions de la Commission sont
sorties de tons les sentiers battus , qu 'elles
sont le résultat d' un sysième théorique qui
ne tient pas compte de trois siècles de paix
pendant lesquels Je peuple s'est bien trouvé.

être garantie dans des termes en rapport
avec les nouvelles circonstances. En opposi-
tion à M. Segesser, l'orateur tliurgovicn pré-
tend que l'Eglise est une puissance et que lu
considérer simplement, comme une société
influente ,c'esl méconnaître son organisation
extérieure; l'Eglise est non-seulement une
puissance intellectuelle , niais un corps poli-
tiquement organisé, qui s'est donné la mis-
sion de transmettre des vérités au nom dc
Dieu; elle embrasse loutes les grandes pha-
ses de la vie intérieure et extérieure dc l'in-
dividu , et elle l'accompagne du berceau à la
tombe. De plus , l'Eglise s'est entourée d' une
casle délicate qui se dist ingue du peuple
pour poursuivre le but de l'Eglise , et c'est là
surlout l'organisation de l'Eglise catholique ,
organisation que la proclamation d'un dogme
récent a rendue encore plus rigoureuse , en
fondant un centralisme absolu qui domine
toutes les idées cl qui peut lancer ses fou-
dres sur toutes tes consciences. Ensuite dc
ces considérations, M: Andenverih croit qu 'il
est indispensable de proléger l'Elat mo-
derne : cette idée domine d' ailleurs le mou-
vement actuel et la politique générale de la
Suisse. Il teut donc que l'Etat , soit la Confé-
dération , ait le droit d' agir ; la Commission
a bien reconnu la liberté individuelle des
croyances, mais il faut que l' organisation
collective soil soumise à l 'Etat. Ensuite M
Aiiderwerth considérant que la grande ma-
jorité du peup le étant sous le joug d'une so-
ciété reli gieuse quelconque , qui forme pout
ainsi dire un Etat dans l 'Elat , il rép èle et ne
craint pas de dire qu 'encore ici il est parti-
san absolu de la suprématie de l'Etat. Enfin ,
M. Anderirerlh , après avoir fuit un lableau
effrayant des suites de l'excommunication
majeure, aborde les unes après les autres
les propositions de la Commission el les uc-
compagncd'interprélalions qui renchérissent
encore sur leur rigueur. Ainsi, il admet bien
la liberté individuelle des croyances , mais il
ne veut pas qu'on ignore l'Eglise catholique ,
soutenant que les doctrines de cette Eglise
doivent être examinées àe prés afi n qu 'on
vn'm si elles peuvent être en harmonie avec

M. Weissenbach (Argovie) fait l'historique
des circonstances qui ont amené la procla-
mation de la liberté de croyance , princi pe
qui doit remplacer aujourd'hui l'autorité de
l'Elat en matière religieuse ou plutôt sou in-
tervention en faveur de telle opinion reli-
gieuse. Or, c'est là un principe de droit du-
quel il ne faut point se départir ; l'Etat ne
doit pas prendre entre les mains la cause
d'une sociélé religieuse ; il doit se garantir
seulement contre tes empiétements de l'E-
glise sur son domaine civil, el ne pas inter-
venir lui-même dans les croyances et la li-
berté reli gieuses des individus et des corpo-
rations. L'Etat n'a pas le droit non plus
d'empêcher unc société religieuse de se ré-
gir selon ses statuts; il ne peut donc pas in-
terdire l'excommunication des membres qui
ne remplissent pas les exigences voulues pur
cette société , ni défendre de faire des vœux.
M. Weissenbach ne veut pas non plus qu 'il
soil décidé de la suppression de la noncia-
ture , et quant aux couvents , il admet qu 'on
puisse interdire d'en ériger de nouveaux ou
de rétablir les anciens, mais il demande
qu 'on ne dépasse pas celte limite ; il trouve
aussi que l'Elat ferait de la théologie mal à
propos en se déclarant examinateur des étu-
des théologiques. M. Weissenbach se pro-
nonce encore contre la fixation des jours chô-
més ct conclut que même dans les conflits
religieux , il ne faut pas abandonner le ter-
rain du droit. 11 s'agit de montrer que lu pe-
tite république suisse a assez de dignité pour
ne pas détruire daus ses conséquences le
principe de la liberté de croyance.

(La suite à demain.)

Lie aéparl  an tlovtcuir Huber.

Berne , le 2o novembre,
¦te crois que vous n 'êtes pas sans avoir en-

tendu parler d'un certain docteur Huber ,
homme de lettres , venu d'Allemagne à Ber-
ne , il y a environ trois ans. Cet écrivain s'oc-
cupait surtout de critique théâtrale et de lit-
térature religieuse , ou pour mieux dire anti-
religieuse. II portait au catholicisme une
haine acharnée , et pour l'écraser, il compi-
lait , compilait , compilait.

Il avait commencé par faire paraître , à
l'imprimerie Haller , une brochure intitulée :
Die laleranische Kreuzspinne (l'araignée de
Latran), et composée de plagiais J'aits aux

pamphlets les plus odieux. L'éditeur Haller
a fait une très-mauvaise spéculation en se
chargeant de l'impression et de la vente de
celte œuvre de mensonge et de haine, b»
brochure est sortie dc son magasin à raison
de 20 centimes la livre. _ .

Plus tard , le dit docteur Huber s'associa a
un digne confrère , M Elie Ducommun , et
les deux ensemble entreprirent la publica-
tion d' une feuille périodi que à l'imprimerie
de lu Tugespost. Celte feuille portait le litre
de : Die Klerisei im Sonnenlicht (le clergé a
te lumière du soleil), et devait paraître lous
les quinze jours. Cetle nouvelle entreprise
ne réussit pas mieux que la précédente, et
lout reste pour compte à l'infortuné et cou-
pable éditeur.

Sur ces entrefaites , M. Elie Ducommun
trouva une consoluliou à ses déboires connue
publicistc , en sc fuisaut nommer à la placo
richement rétribuée dc secrétaire de la di-
rection des chemins de fer jurassiens.

Une aussi bonne aubaine n 'échut pas à M.
le docteur Huber. Gelui-ci,après avoir vaine;
meut cherché sa vessie et épuisé te peu 0,
lui restait de crédit , a levé le p ied , il y a
environ quinze jours , en oubliant de payer
la location (500 fr. en arrière) ct ses autres
dettes , et de remettre les clefs de l'apparte-
ment. Un serrurier , appelé, a forcé la porte
cl l'on n pu constater que l'homme de lettre 3
fug itif avait emporté tout cc qui avait quel-
que valeur.

Voilà le docteur Huber « la lumière du
soleil , et voilà l'araignée de Latran qui sC
cache devant l'orage.

Porrentruy, te 24 novembre.
M. Adatte , curé de Charmoille , est sorti

de prison mardi dernier. Il y était depuis le
vendredi précédent. Pour quel crime ? Per-
sonne ne le sait. Si vous le demandiez au
préfet Froté , il vous répondrait comme »
linéiques hululants de Charmoille : '* be
curé Adatte esl bien ; si vous n 'êtes pas con-
tents, i! y a encore de te place. » ,

Les journaux radicaux accusent M. le cure
de Charmoille dc provocation à la révolte-be
serait le cas de les attaquer en calomnie et
de leur demander raison de ces accusation 3
qui font te tour de la Suisse. _ ,

Comment , il y a eu provocation à la ré-
volte contre le gouvernement! Eh bien, °'_
esl l 'agitation? où sont tes paroles provoca-
trices de M. Adatte? quelles en ont élé »*|
»o.,o4,,t.o..ooo 9 qiioiioci mesures te préfet 8!
t-il élé forcé de prendre pour les arrêter "
qu 'avait-il besoin de quatre jours pour s'as-
surer d' uu fait aussi f acile h constater 1? quel
désordre a troublé la population de Cnar-
moille?

Singuliers provocateurs , vraiment , que
des gendarmes peuvent saisir sans résis-
tance, sous les regards de cette même popu-
lation qu 'on dit si haut avoir élé ¦ provoquée
à la révolte ! » Ce sont là autant de question 3
auxquelles M. te préfet ferait bien de ré-
pondre.

Eu voici deux autres encore. L'art. 02 <J U
Code de procédure pénale dit : » Le préfet ,
dans les cas de crimes.... ordonnera que c
prévenu sera poursuivi et déposé dans w
maison d'arrêt, s'il existe contre lui des i''"
diecs graves et s'il y a urgence. » Or , qna"11
une paroisse ignore te « crime » qu'on M}'
pule à son curé , ne nous est-il pas pern"3
de demander où se trouvent ces * indicé
graves ? •

L'art. 74 porte à son lour : « Le préfet- "
transmettra sans délai au j uge d'inslriicl 10'
les procès-verbaux et actes... 11 mettra oe
même à sa disposition les prévenus arm
lés. > Or, qui a interrogé M. te curé de Chaf'
moille pendant quatre jours , sinon le pré»6
et le préfet seul ? Si M. te curé Adatte a PrlT
voqué h la révolte, cet acte esl un délit ÎT^
vu par le Code pénal ; or, l'examen ou le J"j
gement d'un délit prévu par le Code p611".
est soumis aux lois du Code de procéda
pénale , et lc Code de procédure pénale or-
donne au préfet de transmettre sans dék>[>
uu juge d'instruction , les procès-vcrb8°v
elc , du délit , et non pas de faire subir lu 1*
môme aux prévenus un interrogatoire u°"
la loi ne le charge pas.

M. le préfet Froté aurait-il peut-être ou-
blié l'art. 78 du même Code, qui ne gara"'
aux préfets, fussent-ils même des Pl'Ll ,aFroté , aucune indépendance vis-à-vis de
loi , mais qui au contraire édicté des pe<»
contre les préfets qui contreviendront »' ,
obligations qui leur seront imposées ? ,y

Nous insistons sur ce point , parce Q11

nous semble qu 'on va se f uire de ces i nirlL
tions au Code uue habitude déplorable **
Pays vous a appris que M. l'abbô Buchwa
der , administrateur dc Courgenay, avnl , rC,incarcéré à son tour , mercredi 19 novem;» "
Les articles du Code, que je vous ai eu >
n 'ont pas été mieux observés lois de cei



nouvell e arrestation.. Le « crime » dont M. revanche, nous n'avons aucune objection u Etals. M. te président Léchet, aussitôt apr,u
Buchwalder est accusé, est encore ¦ la pro- faire, si ces ecclésiasli ques veulent célébrer
vocation à la révolte coutre le gouverne- , un service divin dans une maison parlicu-
Wenl. ¦ C'est la potence à laquelle le préfet lièrc proprement dite, pourvu que par là la
Proie se dispose à pendre tous les curés. Les tranquillité el l'ordre publics «e soient pas
journ aux radicaux ne cessent d'admirer le
Calme de noire population , et ces mêmes
jou rnaux rép ètent à l'envi que MM. Adulte
el Buchwalder ont provoqué leurs paroisses
à la révolle. Il faut bien trouver un moyen
de mettre MM. les curés h la frontière.

Tout ce que j'ai pu savoir du crime dc
haute trahison de M. l'abbé Buchwalder , c'est
qu'une sérénade lui ayant élé donnée le jour
?e l'installation de M. Gboiscl à Courgenay,
il remercia la société de musique ct termina
Par ces mois : « Restons unis à la vie el à
la mort. •

Qui trouvera dans celte parole des « in-
dices graves » d'une provocation h la ré-
volte ? Et n 'est-ce peut-être pas parce qu'ils
ne s'y trouvent pas, que le préfet n'a pas
encore confié la poursuite de cette affaire au
juge d'instruction, mais a voulu seul faire
subir à M. Buchwalder son interrogatoire?

Quoi qu 'il en soit , savoz-vous ce que celle
Parole valut à M. l'administrateur? Son élar-
gissement immédiat , me répondrez-vous.
Hélas ! vous ne connaissez guère Froté. Le
Préf et eut au contraire l'impudence de met-
tre pour condition à cet élargissement la
Promesse formelle que M. Buchwalder s'ab-
Wèndrait de toutes fondions ecclésiasti-
ques.

C'était samedi dernier. M. Buchwalder, là-
dessus , sans rien promettre, demanda à sor-
tir un instant de prison. Cela lui fut accor-
dé. U profita de ce moment pour s'éclairer.
U soir il pria le préfet de lui faire savoir
''heure A laquelle il devait se constituer pri-
Bonnier , parce qu 'il avuil résolu de ne pas
donner la promesse qu 'on exigeait de lui. En
attendant une réponse , il partit pour Por-
rentruy, où il eut la consolation de célébrer
'e dimatiehe te culte divin. Mais après vê-
Pi'es, deux gendarmes se présentèrent à lui
et le sommèrent de les suivre. A 5 heures ,
M. Buchwalder franchissait pour la seconde
[ois te seuil de la prison de Porrentruy, plus
«eureux et plus satisfait que celui qui avait
Ordonné son arrestation.

Nous félicitons publiquement M. l'abbé
Buchwalder du courage el de la fermeté
dont il a donné une si grande preuve en
cette circonstance.

J'apprends , à l'instant , qu'au lias d'une
autorisation délivrée à quel qu 'un pour visi-
ter M. Buchwalder , le préfet a daigné mettre
ces mots : « Je défends l'entrée des aliments
Pour le prévenu. »

On assure qu 'hier, dimanche , à Bressau-
c0Urt , pendant la messe célébrée dans uue
frange, des coups de f eu ont été lires et un
pharivnri organisé au moyen de marmites et
'uslrumcnts du même genre , clc. II ne faut
Pas être malin pour deviner quels sont tes
"ëitateurs. Nous espérons que le préfet
jj'aura pas moins de zèle pour réprimer ces
désordres que pour incarcérer les curés.

Le culte catholi que à Porrentruy a été
célébré A l'église du couvent. La ferveur
"Ugmente chaque jour. L'assistance a été
considérable , comme dimanche passé.
, Il a été adressé aux maires unc circulaire ,

s'gnée 'feuscher, défendant aux communes
d'accorder tes maisons d'école on tout aulre
aliment public aux curés révoqués pour la
célébration du culte. La circulaire déclare
Jjue le service catholique ne pourra avoir
"eu que dans une maison particulière pro-
toement dite.
- Un enterrement , qui a eu lieu jeudi à
Porrentruy, a été fait avec toute la pompe
Prescrite par l'Eglise. Lc chant lui-même a
eié rétabli. C'est la conséquence toute natu-
re des déclarations du Conseil fédéral et
du Grand Conseil. Autoriser le clergé à faire
les enterrements , c'est lauteriserà tes faire
Comme l'exige te culte catholique.

P.-S. — On me communique en ce mo-
ment lu circulaire dont je vous ni parlé plus
llaui. Je m'empresse de vous en envoyer la
copie.

Berne , le 15 novembre 1873.
^e Conseil exécutif du canlon de Berne aux

Préfets de Porrentruy, Franches-Monla-
Ones, Laufon , Delémont, Moûtier, Cour-
telarg et Bienne.

Monsieur te préfet ,
Nous avons appris que , dans quelques

remîmes du Jura , les Conseils munici paux
..'Otlent IPS ninisnns d'écnliV OU d'autres bli-
'.nients ayant une destination publique , à la

• '̂ position des curés révoqués par sentence
JucHoinir e , pour que ceux-ci y célèbrent une';vice divin privé. Or, un service divint fjvé , célébré dans uu bâtiment public , u 'a
J'demmcnl aucun caraclère privé, ct les
/eiçsiustiques révoqués n'ont nullement le
r°it de célébrer un service divin public. En

troubles.
Nous vous chargeons , en conséquence ,

d'enjoindre aux Conseils municipaux de vo-
tre district ,de la manière la plus positive , de
ne mettre à la disposition des curés révo-
qués, ni maisons d'école , ni aulresbàtimenls
publics pour y célébrer un service divin.

Au nom du Conseil executif,
Lc secrétaire d'Etal, Le Président ,

D' TIUECUSEI,. ' TEUSCHEB.
Lc bruit du départ de M. Guiaut , l'intrus

destiné à Cbarmoille , se confirme.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — un spéculateur bernois , qui
a acheté quatre fruiteries cet été d'un fro-
mager de l'Emmenthal, a payé la semaine
dernière 5,000 fr. de dédit pour un marché
qu 'il avait conclu à raison de 97 fr. le quin-
tal , tandis que- te meilleur emmentlialois ct
te gruyère se vendent maintenant cn gros
seulement 83 ît 87 I 'r. — L'acheteur aurait
payé la livre 10 centimes trop cher , et il au-
rait subi une perte dc 10,000 fr., s'il avait
été obli gé d'exécuter les clauses de la con-
vention. Les fromagers du Freiamt , du can-
lon de Lucerne, et auteurs, font également
de mauvaises affaires. Ils out acheté le lait à
23 et 25 c. le pot. dans l'espoir que les fro-
mages se vendraient 100 fr. te quintal cet
élé. Mais les bonnes gens onl calculé sans
leur hôte. Les marchands ne se montrèrent
point ou bien firent des offres qui ne dépas-
sèrent point 85 fr. le quintal , avec G O/o de
surpoids. Il se trouvera peu de fromagers
qui , celte année , ne perdront pas quelques
milliers dc francs. Si, à l'avenir, ils ue veu-
lent pas subir dc pertes , ils ne devront offrir
que 18 à 20 c. pour un pot de lait. — Alors
les pauvres gens pourront dc nouveau espé-
rer de se procurer du lait k 25 c. te pot.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a rendu
compte au Grand Conseil de cc qu 'il a fait
relativement aux pétitions des autorités et
des citoyens de la ville de Morge, demandant ,
à la suite de l'explosion qui eut lieu à l'arse-
nal le 1" mars -1871, l'enlèvement de la pou-
drière actuelle , ainsi que la suppression du
dépôt de poudre ou de munitions à l'arse-
nal.

La reconstruction de l'arsenal mise à l'é-
tude , une commission fut consultée sur le
choix de son emplacement et les modifica-
tions à apporter à noire administration mili-
taire ; il est ressorti des délibérations de cette
commission qu 'il convenait de reconstruire
l'arsenal à Morges, mais d'y supprimer les
dépôts de pondre el de munitions , de con-
server lc bâtiment de cette dernière pour y
établir une salle d'artifice et l'atelier de con-
fection des mannequins ; dc construire trois
ou quatre petits magasins à munitions dans
les environs de Morges.

Le plan que te Conseil d'Elat fait étudier
pour là reconstruction de l'arsenal comporte
un bât iment d'un étage, de forme rectangu-
laire, partant du poste dc gendarmerie , à
l'enlrèe de la cour du château, par tes l'imi-
tes de la propriété de l'Etat , pour finir à
l'endroit où sont actuellement les ateliers
des forgerons, soit au sud dc la terrasse. Au
rez-de-chaussée seraient placés le matériel
et les ateliers, à l'étage des magasins. Ce
plan , qui repose sur des bases lout à l'ait
modestes el économiques , pourra être sou-
mis au Grand Conseil dans sa prochaine ses-
sion.

En attendant, des négociations vont être
engagées avec Morges et les communes voi-
sines pour le choix d'un endroit où seront
construites tes nouvelles poudrières. Des me-
sures ont été prises pour abriter le matériel ,
un hangar couvrant une superficie de 9000
pieds carrés a élé élevé dans la seconde cour
de l'arsenal où est maintenant placé le ma-
tériel de 22 bouches à feu ; toutes les mesu-
res sont prises pour loger notre matériel
de guerre eu attendant la construction défi-
nitive.

Valais. — En séance du 22 , le Grand
Conseil vient de donner l'interprétation de-
mandée par les industriels de Saxon, au su-
jet de l'expiration de la concession des jeux.
Après une longue discussion , il a élé décidé
à une très forte majorité que le Grand Con-
seil , pour aidant que cela le concerne, estime
que la concession homologuée pour 30 ans
par te gouvernement provisoire , te 11 Jan-
vier 1S48, expire le 11 janvier 1878.

Genève. — Le Grand Conseil s'est ré-
uni luudi à midi et demi pour élire deux
députés du canton de Genève nu Gonseil des

avoir ouvert la séance , a déclaré que ses fonc-
tions de membre du Conseil d'administration
de la Suisse-Occidentale t'empêcheraient
d'accepter Je mandat de député au Conseil
des Etals que plusieurs membres semblaient
disposés à lui confier.

Le résultat de la votation qui a eu lieu en-
suite a été la réélection des deux députés ac-
tuels, M. Cambessédès par G3 voix, M. A.
Vaucher par 43 voix sur 84 bnlletims vala-
bles. M. Chenevièrc avait obtenu 24 suf-
froges.

MM. Cambessédès et Vaucher ont été im-
médiatement assermentés , puis te Grand
Gonseil s'est transporté à S'-Pierre, où allait
avoir lieu la cérémonie de prestation de ser-
ment du Conseil d'Etat.

Après un discours prononcé par M. Léchet,
il a été procédé , dans Ja forme habituelle, à
la prestation successive par chacun de MM.
les conseillers d'Elat du serment prévu par
la Constitution.

— Le Conseil d'Etat avait reçu , il y a
déjà quelques jours , une pétition émanant
d' un certain nombre d'électeurs de la pa-
roisse catholi que de Lancy, le priant de BOU -
mottro à l'assormentation te curé de cette
paroisse. Lundi le Conseil d'Etat a reçu des
p étitions analogues d'électeurs des paroisses
catholi ques de Chêne-Bourg et do Carouge ,
(cette dernière pétition formulant la do-
inando dont il s'agit pour tes doux vicaires
aussi bien quo pour le curé).

En conséquence, dans sa séance d mer te
Conseil d'Etal a décidé de convoquer pour
mardi prochain aux fins de prêter te serment
exigé par tes dispositions transitoires do 3a
loi constitutionnelle de 1872, et téorisé par
l'article G de la loi organique sur le cuite
catholique de la mémo année , M. Bertbier ,
curé de Lancy, M. Chuit , curé de Carouge,
avec ses deux vicaires , MM. Battbia et Fery
et M. Delétraz , curé do Chêne-Bourg.

Ceci est pour faire place à des intrus.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Lettres «le Paria.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris , 24 novembre.
On attendait avec une certaine curiosité

l'opinion do la presse étrangôro sur l'événe-
ment du 19 novembre et chacun a reoueilJi
dans co verdict européen les voix qui flat-
taient lo plus ses opinions personnelles et sea
préférences.

Les radicaux sont tout heureux et fiers de
co quo les journaux prussiens les félicitent
d'avoir conservé la république — au moins
do nom — et les engagent à la faire passer
définitivement dans les faits. Cela nous prouve
quo la bonne entente subsiste toujours entre
nos ennemis de l'extérieur et de l'intérieur.

En attendant l'issue de l'interpellation
Léon Say, qui a lieu pondant que nous écri-
vons ces quelques lignes, voici les nouvelles
qui ont couru depuis hier Boir.

M. de Goulard aurait été appelé à la pré-
sidence, où il aurait eu un entretien avec te
maréchal et M. Buffet. Il n 'en faut pas plus
pour accréditer te bruit de l'entrée de M. de
Goulard au ministère.

Samedi', au conseil des ministres, c'eBt i'o-
pinion de M, Magne qui a prévalu pour faire
ajourner l'insertion à Y Officiel do la démis-
sion des ministres. C'est la seconde fois que
M. Magne insiste sur ce point : que le cabi-
net ne doit se retirer qu'après l'interpella-
Say, et M. Magne a eu deux fois raison.

Malgré tout co qu 'on a pu diro des com-
binaisons ministérielles probables, nous
pouvons affirmor qu'hior aucun choix n'était
définitivement arrêté.

Après la démission do M. Lanfrey, notro
ministre à Berne , on parte de colle de M.
Fournier , notro ambassadour à Rome. La
retraite de ces deux diplomates s'impose
naturellement à un gouvernement ayant deB
opinions et des sentiments diamétralement
opposés h ceux qu 'ils professent. Le main-
tien de MM. Lanfrey et Fournier était un
scandale qu 'il importe de fairo cesser au
plus tôt.

M. Nigra n'en resterait pas moins à PariB.
La gauche se remue plus que jamais ot il

devient inconstestablo quo l'opposition s'or-
ganise sur des bases et dans des proportions
qui doivent donner à réfléchir.

M. Thiers prendra la parole lora do la
discussion des lois constitutionnelles.

Quatre-vingts membreB assistaient à la
réunion tenue hier par la gauche, boulevard
des Capucines : on a pris l'engagement de
soutenir l'interpellation Léon Say.

MM. Julos Simon , Arago et Carnot ont
pria la parole.

Outre l'entente parlementaire deB députés
radicaux, il convient quo noua signalions
certaines manœuvres assurément déplora-
bles.

Voici la plus grave.
Le discours Jules Simon a été distribué

gratuitement à la porte des ateliers , dos
chantiers, des maisons industrielles, dans
tes quartiers populeux de PariB et dans la
banlieue.

Après tout , cela so comprend de Ja part
de M. Jules Simon. N'est-il pas un do ceux,
une douzaine environ , qni au 4 septembre,
souffletant te suffrage universel , firent nne
émeute pour escamoter à leur profit la France
dovant l'ennemi et qui n'eurent qu'une pen-
sée : garder le pouvoir, et pour arriver à
oe but faire semblant de défendre lo pays.

M. le comte de Chambord a quitté la
Franco samedi soir. Il est retourné à Frohs-
dorf.

Lo protestantisme français est en plein
schisme. Jeudi dernier s'est ouverte à Paris ,
dans te temple du Saint-Esprit , la deuxième
session du synode général de l'Eglise réfor-
mée, convoqué l'an dornior par décret de M.
Thiers. Dans la promière session, te synode
a voté h uno petite majorité une déclaration
de foi communo obligatoire pour les futurs
pasteurs. Sur les 103 consistoires représen-
tés au synode, 42 ont protesté contre les dé-
cisions, tant à cause de l'illégalité du décret
de convocation et do composition du synode
qu'à cause du caractère anti-libéral de la dé-
claration de foi. Beaucoup d'églises particu-
lières ont également protesté.

Le Conseil d'Etal , consulté cn vertu des
articles organiques du culto protestant , s'est
prononcé pour la légalité du synodo et la
validité de la déclaration de foi. Il s'agissait
dans cette seconde session d'examiner la
Bentence du Conseil d'Etat et de promulguer
les nouveaux règlements. Les représentante
des 42 consistoires opposants ont fait sa-
voir au président du synode qu'ils ne cro-
yaient pas pouvoir assister aux séances si
la déclaration defoi étaitmaintenue. La ma-
jorité orthodoxe a passé outre et maintenu
les décisions antérieures; la profession de
foi a étô promulguée avec obligation pour
les nouveaux pasteurs élus de lui prêter
serment.

L'affaire en est là : le schisme est fait ,
puisque la profession de foi est promulguée
malgré l'opposition de la moitié do l'Eglise
réformée. On m'assure do bonno source qu'un
déoret du Président de la République, con-
firmant IeB décisions synodales et leur don-
nant force de loi , paraîtrait incessamment
au Journal Officiel , sur le rapport conforme
du conseil d'Etat. II est donc avéré quo le
protestantisme ne pout plus vivre quo par
l'Etat

Italie, — La Gazzetla à"Italia assure
que la duchesse Marie-Victoire , femme du
prince Amédée, ex-roi d'Espagne, voyant
son état s'aggraver de jour en jour , a de-
mandé , te lo , et obtenu du Saint-Père une
bénédiction spéciale.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

( Service spécial.)

BERNE , 26 novembre.
Le Conseil national a continué la discus-

sion des art. 48 et 49, dits articles confes-
sionnels. MM. tes conseillers fédéraux Welti
et Cérésole ont fortement combattu le projet
de la Commission et les arguments de M, An-
denverlh.

Ont parlé dans te sens contraire au projet
de la Commission : MM. Gonzenbach , Pe-
drazzinl, Zemp, Vonmalt et Censi.

La volation aura lieu probablement dé-
niant

POSEN, 25 novembre.
L'archovê que de Posen a été condamné à

5400 thalers d'amende ou à 2 ans do prison
pour avoir institué des ecclésiastiques Bans
autorisation du gouvernement.

Le ministèro public avait demandé lo ma-
ximum de peine, c'est-à-dire 9000 thalers.

PARIS, 25 novembre.
Lo Journal Ofjlciel annonco aujourd'hui

quo les ministres ont donné leurs démissions
lesquelles ont été acceptées.
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ACTIONS 0ff <t| 
 ̂

P4y,
. . .  i i  in ,, , «\o i,»iww.

Banque de Bille 4 p. 100 ... B2B0 — 
Union baloiso «0 — 448 75 448 -
Bttnq. du Commerco clo IlHIe. 682 50 CÎ8 75 
Caisse hypothécairo do Bftle. 1150 — 
Comptoir d'escompte , Bilo

5 p. 100. 2350 — — —
Banque fédérale U Berne . . .  570 — 565 — 567 5C
Créait suisse à Zurich 653 75 
Vereinsbank allemande.... 
Banque de Aluliiousc -""J — 
Banque d'Alsace-Lorroino .. 630 — 625 — 

... . ' , _ , . - , . ' . t!<_ . ' _ . :' , _ . '. . . - . «le
for.

¦'.-antral-Suissc SfiO — 655 — 835 —
Bord-Est 621 81) 
Gothard «Il SI BIO — SU Sa
Rici 1220 — 1210 — 
Ouest-Suisse 212 60 
Union-Suisse, actions primi-

tives 75— 
Dnion-SuiiiBC , priorité 320 — 

Action» ,I' u> , , nu -uni  f .

Assurance baloiao contro l'in-
cendie 4650

Assurance bftloise sur la vie. 4800 — 4760
Réassurance bftloise 1040 — —
assurance bftloise dc trans-

port. 1120 — —
Ncuciilteloiso 915
&aux ct ïorMa Fribourg, ac-

tions do priorité 450 — —
Fabrique do locomotives de

Winterthour 545 — —

OBLIGATIONS
Obligations fédérales I857-)

1877 4 et demi p. ioo . ... ioo
Obligations lédéralos 1876-

18U2, 4 ct domi p. 100. ... 100
Obligations fédérales 1877-

1886, 4 ct demi p. 100.... —
Obb'gat' américaines 1883*,

,} p. IOO. —
ObllKiUlonn cnutoutileH.

Bftle , 4 ct demi p. 100 —
Borne, 4 p. ioo 02 — 00
Borne , 4 ct demi p. 100 ... . 97 75 97
fribourg, l" ifj-p, 4 et demi

p. 100 90 50 —
Fribourg, emprunt 1872, 4 ot

demi p. 100 94 75 —
Gonévc, 6 p. 100 100
* ,, ¦. - , . .. 1111..1, des elioiulu»

ilo fer.
Contrai, 6 p. 100 101 25 100 75 
Central, 4 ct demi p. 100 . . . 97 25 
Frunco-SuisBO *, '8 ot trois

quarts p. 100 ¦]" —
Nord-Est, 4 ot demi p. 100 . . 97 50 97 2& 
Union des chemins âo ter

suisses. 1" Hyp., 4 p. 100. . 83 76 
OuoBt-Smsso * ,privn 6 p. 100. 425 — 415— —
Ouest-Suisse *, or (L, 6 û. 100. — —
Chemins do lor du Jura 6

p. 100 1C0 25 99 75 — -

Les obligations désignées par nno * eo négocies
coupons compris.

mmm
lill (fflPPOIl c"*e ^ nu9> ayan '- termine avec
LU gui^uu sacces jes cou rs des écoles
primaires , désirerait entrer dans un magasiu
de Ja Suisse allemande. (C 428 F)

Cassée
Dimanche 30 novembre , à J'hôtel du St-

Jacques , à Vuiaternens-dev.-Bomont. Tout
le monde y est cordialement invite.
(II 8GG F) (C 436 F) L. COCIIAUD .

Deux jeunes gens SS":
sion , arec logement chez un prêlre , k Fri-
bourg. Facilite de se perfectionner dans la
langue allemande. S'adresser au bureau de
la Liberté.

Imprimerie catholique suisse,
Grand'Rue , 10, Fribourg.

l>épôt d'ouvrages religieux: aux
prix dc Paris.

La prière chrétienne , par Mgr Landriot , ar-
chevêque dc Reims. Ge édition. 2 vol. in-
12; prix, 6 fr.

Le livre de lous ceux qui souff rent. Choix de
prières consolantes d'après tes manuscrits
du moyen-ûgc , d'après Léon Gauthier.
Prix broché , édit. in-32 , rouge ct noire,
pelit chef-d'œuvre d'impression, 3 fr.

Imitation du sacré Cceur de Jésus-Christ,
par l'abbé Cirot de la Ville, approuvée par
un bref du Souverain Pontife Pie IX , par
S. E. Mgr le cardinal Donnet , archevêque
de Bordeaux , et plusieurs autres évêques.
4" édition , 1 vol. iu-18; prix, 1 fr. UO.

Lu séparation de l'Eglise el de l'Elat , par
M. l'abbé Jouan. 1 vol. in-8.; prix , I fr.

Le Cceur de Jésus ouvert au cœur du chré-
tien d'après les saints et les maîtres de la
vie spirituelle , suivi d' une neuvaiiie pour
se préparer à la fête de ce divin Cœur,
par te P. Charles Borgo , de la Compagnie
dc Jésus. 1 vol. iu-18 dc 384 pages : prix.
1 f r. 25.

L'homme, par Ernest Itello , avec une intro-
duction , par Henri Lasserre. i beau vol.
I vol. in-8 ; prix , 4 fr. 50.

Le Darwinisme et l'origine de l'homme , par
l'abbé A. Lecomte , docteur en scieuces
naturelles. 2"" édition , considérablement
augmentée, 1 vol. iu-12; prix, 8 fr. SO.

Le Sacré-Cœur et la France. Allocution pro-
noncée dans l'église dc Paray-le-Montai,
te 24 juin 1478, suivie du Miserere de la
France , par Mgr Turinaz, évêque de Ta-
renlaise , prélat de la maison de Sa Sain-
teté , évêque assistant au troue pontifical.
Broch. in-12; prix , 25 cent.

Le monde el l'homme primitif selon la Bible
par Mgr Meignan , évêque de Chalons-sur-
Marne. Un beau vol. in-8 ; prix, 6 fr.

La cause d'Honorius. Documente originaux
en latin et eu grec , avec traduction fran-
çaise, notes et conclusions. 1 vol. in-i sui
3 colonnes ; prix , 4 fr.

Les médecins et les miracles de Lourdes
Lettre à M. le docteur Didny. — Somma-
tion à M. te docteur Voisin , par E. Artus
faisant suite au Défi public à la libre pen-
sée , du même auteur. 2* édition ; prix,
30 cent.

S. Thomœ Aquinalis summa iheologica dili-
genler cmendata , Nicolai Sylvii , Billuart
et C.-J. Drioux notis oruala.
TOME I : De Doo. — Do Trlnitate, do primo
principio rerum — De A-tigclis. — De opère 6<ix
(liernm. — TOME II : Do Anima. — Do primo

— De prudontia . — Do justilia. — TOME V
De justitia. — Do forlitudine. — Do tempoi-an-
tin. — De prophetia. — Do quibnsdam specia
tim ad liominos cerUo alicujus conditionis per-
tinentibus. — TOME VI : De incarnationo.—Dc
sucnuiicntis in gonero, et de baptistno. — TOME
VII : De conlinnaliono. — Do eucfiaratia. —
De-ponritonlia. — De ordine.—De matrimonio.
De resurrectiono. — TOME "VIU : Supplomen-
tiim. — De restirrectiono. — Tabula: et Lexi-
con.
6° édition. 8 vol. in-80 ; prix , 40 fr.

Le sacré Cceur de Jésus, salut de la France.
Excellence de la dévotion au Cœur adora-
ble de Jésus-Christ , sa nature , ses motifs
et sa prati que , d'après le R. P. de Gallif-
fet, dc la Compagnie de Jésus, suivie de la
vie de la B. Marguerite-Marie , par le P.
Croisct, de la môme Compagnie. 3e édition
revue et augmentée. 1 fort vol. in-18 -,
prix , 1 fr. 50.

Histoire de la bienheureuse Marguerite-Ma-
rie, religieuse de la Visitation Sainte-Marie
et des origines de la dévotion au Cœur de
Jésus, par le P. Ch. Daniel , de la Compa-
gnie de Jésus. 3° édition , 1 vol. in-12 de
580 pages , orné du portrait authenti que
de la Bienheureuse ; prix , 3 fr. 50.

Wancisci Toletli , e socielate Jesu S. R. E.
Presbyteri cardinalis In Summam Théo-
logie S. Thomst) Aquinalis Mnarratio , ex
uutographo in bibliotheca collegii romani
asservalo mine primum edidil Josephus
Paria e socielate Jesu , pnefecti bibliotheca)
socius a Mss. vulgandis. 4 beaux vol. in-4,
édition romaine; prix, G4 fr.

Homo aposlolicus iuslruclus in sua voca-
lioiic ad audiendas confessioues sive pra-
xis in inslructio coiifessariorum , auctore
S. Alp honso M. de Ligorio, cum tribus ap-
peiidicibus. Edilio emeudatissima. 1 vol.
iu-8 broch.; prix, 5 fr.

Histoire illustrée de* pèlerinages, v* livrai-
son ; Notre-Dame de Lourdes, par Doulroy
de Saint-Romain. Splendide in-4" ; prix,
1 fr.

Œuvres complètes de saint JeanChrysoslome,
traduites pour la première fois eu françuis
sous la direction do M. Jeannin. 11 vol.
petit in-i" à deux colonnes ; prix, 99 fr.

Les miracles de Lourdes et l'examen médi-
cal du docteur P. Diday, par l'abbé G. Gi-
uon , curé de Châtias. Edition juin 1873.
-1 vol. in-12 ; prix, 40 cent.

Summa institutiomtm canonicancm, auctore
C. Ferrari. Edit novissiina. 2 vol. iu-12;
prix, 8 fr.

Histoire de Pie IX  et de son pontificat , par
M. Alex, de Saint-Albin. 2 beaux vol,
grand in-8 , imprimés en caractères e/zé-
wirs , sur pap ier vergé , el ornés du por-
trait de Pie IX : prix, broché, 10 fr.

Chemins de fer de là Suisse occidentale
GARE DE FKÎBOU1U3

Vente du bâtiment dc l'ancienne gare anx voyageurs
La Compagnie des chemins de fer de la Suisse occidentale met en vente aux enchères

par voie de mise publique le bâtiment ayant servi jusqu 'ici de gare aax voyageurs &
Fribourg.

Cette mise aura lieu à la gare te samedi 29 novembre 1873, à 2 heures du jour.
Les conditions relatives à la vente seront lues avant la mise et seront, du reste, déposées

et pourront êlre consultées au bureau de l'Ingénieur de la voie, rue de Romont , à Fribourg;
tous tes joura de 8 heures à midi et de 2 heures à G heures du soir, à dater du je udi
27 courant. (C 438 F)

1 ^^ OCCASION ESOBMKAIRE ^ \VENTE AU RJLBAIS
g Les soussignés avisent l'honorable public qu 'ils sont chargés par une fabrique |
b§ de Lyon de la vente des articles suivants , et qu 'ils seront en mesure de Jes |
j| céder à <i© % au-dessous de leurs prix réels. Soit : |
lt Voile uoire pour robes, largeur GO centimètres.
-̂  «Qualité extra, à fr. 6» 50 l'aune de 120 » f
g !>»•!« B > do i,yo»_, largeur 72 centimètres , à fr. 10 l'aune , el une quantité *É d'autres soieries trop long â détailler. f
| J. XOJfcDltlA-NJV et fils. !
1> (C 439 F) Place Noire-Dame, 75, à Fribourg.

En vente chez M. Ch. Menz , libraire , Place du Molard , 2, Genève :

ATLAS POPULAIRE
Sur toutes les parties de la lerre

A. l'ïtsag-e des écolos et des i'amilles
DIIESSK ET PUBLIÉ PAR

«¦iSj IIJL-All .lB lLl ISSIL-EIIS.
Complet cn 28 cartes typographiques coloriées, in-4" oblong. Prix : fr. 1»60.

*!# COGMCS FM CHAMPAGNE ;'«-
uo fr. barrique,

la barrique, MéDAILLE D'Où , 1" paix AU CONCOUHS UéNéBAL AGRICOLE (C 80 F)
DE PAIIIS 1SG0.

!>' ME-SU-DIËIl, domaine du Plaud-Chcrmignac, prè s Saintes et Cognac.

FABRIQUE DE TREILLAGES ET CLOTURES
Wtt" ^ TOUS GENBES ^VS^'

JT" Bte GUEPET
è. BOLLE (canton de "Vand)

Seul fouruisseur des chemins de fer de la Suisse occidentale
Kiosques, l'avillous, I^Npaliei'M, Stores ]>ônr serres , Bancs, Chai**1*

et tables en l>ois pour jardins, Modules rustiques et autres.
Envoi franco des prix courants sur demande.

REVUE
DE LA SUISSE CATHOLI QUE

RECUEIL PEftIODIQUE
LITTERAIRE. HISTORIQUE , SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX.

La cinquième année commence le 1" novembre. — Prix d' un abonnement pour un 0" '
en Suisse, 7f'r.; pour l'étranger, !>fr .

Noiuiuairc du n° 1. — ï. A nos lecteurs. — II. Botanique légendaire. — III. b» ,,
mille de Puyniàurin. Nouvelle (Suite), par P. de Billens. — IV. En Suisse, Par , .„s
/Ehischer. — V. Cinq jours de vacances dans la Gruyère. — VI. Vn monument "' j
l'église des Cordclters, par Nicolas Rtedlé. — Poésies : Epitlialame, par Ernest DaiiO1 

^— L'extinction , par Gh.-L. de Bons. — VIII. Notices -Bibliographiques. —- IX. Ile»'"6
mois, par II. Thorin.

Ou peut n'abonner an bureau «lo l'Imprimerie cntkoLtaue s"**
Grnud'Ilue, n» 10, a Fribonri;.

La Revue de la Suisse catholique entrera , avec le n° du 8 novembre , dans sa oio?B,ijnfl
année. L'accueil qu 'elle a reçu jusqu 'ici du clergé et des familles chrétiennes lui fera ,n 

^que jamais défaut au moment où les adversaires de nos droits religieux redoubla' guJ.
assauts contre nos institutions et nos droits. La Revue a commencé uue série d'article3

la persécution en Suisso. ( i- r nli of*
Nous ne doutons paa des efforts de tous pour soutenir et propager cette utile publia

De nouveaux collaborateurs lui sont assurés. ; ,%$
Ayec le prochaiu numéro , la Revue publiera unc Biographie du P. Roh et un va>

dans tes Alpes.


